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UNE reprise modeste de la crois-sance est en cours en Afriquesubsaharienne, mais l’activité de-vrait rester en deçà des niveauxdynamiques qui ont été observésces dernières années. La crois-sance devrait atteindre 2,6 %cette année, en légère hausse parrapport au taux de 1,4 % de l’andernier. Cette accélération s’ex-plique dans une large mesure parla fin de la récession dans lesdeux plus grandes économies dela région, à savoir le Nigeria etl’Afrique du Sud. Mais si un tiersdes pays d’Afrique subsaha-rienne continue d’enregistrerune croissance de 5 % ou plus, lerevenu par habitant augmenteraà peine pour la région. En fait,dans 12 des 45 pays, qui comp-tent plus de 400 millions d’habi-tants, le revenu par habitantbaissera probablement. Au-delàde 2017, la croissance devraitavoisiner 3½ %, soit en deçà dela barre des 5 % atteinte pendantla première moitié de la décen-nie.Cette accélération récente de lacroissance tient à une combinai-son d’ajustements de la politiqueéconomique et d’un environne-ment mondial plus favorable. Ce-pendant, la situation de fond

dans la région reste difficile, carles facteurs de vulnérabilité ontaugmenté. En particulier, la dettepublique a augmenté régulière-ment depuis 2013, et à la fin de2016, elle dépassait 50 % du PIBdans près de la moitié des paysde la région. En outre, les ré-serves de change sont tombéesen deçà de leur niveau souhaita-ble dans beaucoup de pays, et lesecteur financier est soumis à destensions croissantes, notammenten raison du nombre de plus enplus élevé de prêts improductifs.Par ailleurs, la croissance du cré-dit au secteur privé a ralenti dansbeaucoup de pays d’Afrique sub-saharienne, souvent en raisondes effets d’éviction des em-prunts des pouvoirs publics. Cesfacteurs de vulnérabilité sont ag-gravés par l’incertitude politiquequi règne dans certains des plusgrands pays de la région. Il ne faitaucun doute que cela pèse sur laconfiance des consommateurs etdes investisseurs.Dans ce contexte, il conviendrade s’attaquer aux facteurs de vul-nérabilité budgétaires et aux obs-tacles à la croissance pourassurer la reprise économique enAfrique subsaharienne :
Réduire d’urgence la dette La plupart des pays d’Afriquesubsaharienne envisagent déjàd’assainir leurs finances pu-bliques à moyen terme afin depréserver la viabilité de leur

dette. Cependant, l’expériencemontre que les ajustements bud-gétaires prévus tendent à être re-portés : au stade actuel, toutefois,il n’est guère possible d’encoreretarder l’ajustement, car si ladette publique continuait de s’ac-cumuler au rythme observé cesdernières années, elle devien-drait insoutenable.Cependant, la dynamique decroissance étant déjà faible, ilconvient d’assainir les financespubliques de manière à réduireau minimum les effets négatifssur la croissance. Un examen desassainissements effectués précé-demment en Afrique subsaha-rienne montre que lesajustements fondés sur une aug-mentation des recettes ont l’im-pact négatif le plus faible sur la

croissance, et que les assainisse-ments qui reposent sur unebaisse de l’investissement publicont l’impact le plus marqué.Comme il faut du temps pour ac-croître les recettes, il est d’autantplus nécessaire de commencer àassainir bientôt. Il convient ausside mettre l’accent sur la compo-sition et l’efficience des dé-penses, par exemple endégageant une marge de manœu-vre pour les dépenses consacréesà la santé et à l’éducation, qui ontun impact social positif et des ef-fets à long terme sur la crois-sance, et pour lesinvestissements indispensablesdans les infrastructures pu-bliques.
Stimuler la croissance et la di-
versification 

Il est urgent de prendre des me-sures pour stimuler durablementla croissance et créer des em-plois. Pour bon nombre de pays,la diversification de l’économie ajoué un rôle essentiel dans l’ac-célération de la croissance. L’ex-périence en Afriquesubsaharienne, dans des paystels que le Botswana et l’Ou-ganda, montre qu’une politiquede diversification efficace doits’appuyer sur les points fortsexistants d’un pays et être adap-tée aux problèmes de chaquepays. S’il n’existe pas de voieunique, il conviendra probable-ment aussi de consolider la stabi-lité macro économique etpolitique, d’améliorer les résul-tats en matière d’éducation, derenforcer la gouvernance et latransparence des réglementa-tions, et de développer les mar-chés financiers.Si les dernières années ont étédifficiles pour l’Afrique subsaha-rienne, nos dernières perspec-tives portent à croire que leralentissement généralisé s’atté-nue enfin. Les dirigeants de-vraient en profiter pours’attaquer aux problèmes qui li-mitent le potentiel économiquede la région et chercher à main-tenir l’Afrique subsaharienne surla voie de la reprise.
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